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Se revêtir du Seigneur Jésus-Christ 

Les trois manteaux de Joseph 

 

Romains 13 : 14 
Mais revêtez-vous du Seigneur Jésus-Christ, et n’ayez pas 

soin de la chair pour en satisfaire les convoitises. 

 

 Le mot grec pour «revêtez-vous» est ἐνδύω (endyō) et 

signifie «s’habiller, mettre un vêtement».  

 Nous devons nous revêtir du Seigneur Jésus-Christ ou 

être habillés du Seigneur Jésus-Christ.  

 Ceci ne se réfère pas à la justification mais à la 

sanctification et au fait de vivre ce qui est déjà en nous par la nouvelle naissance. 

 

Ephésiens 4 : 21-24 
21 si du moins vous l’avez entendu, et si, conformément à la vérité qui est en Jésus, c’est en lui que 

vous avez été instruits 22 à vous dépouiller, eu égard à votre vie passée, du vieil homme qui se 

corrompt par les convoitises trompeuses, 23 à être renouvelés dans l’esprit de votre intelligence, 

24 et à revêtir l’homme nouveau, créé selon Dieu dans une justice et une sainteté que produit la 

vérité. 

 

Verset 22 : Nous n’avons plus à porter le «vieil homme» qui est notre ancienne façon de vivre dans 

l’égoïsme et les convoitises, mais nous devons l’ôter comme on ôte un vêtement.  

 

Verset 23 : Quand nous renouvelons l’attitude de nos pensées et notre façon d’évaluer la vie, 

nous éliminons nos anciennes façons de penser et de vivre et nous les remplaçons par notre 

nouvelle identité en Christ. 

 

Verset 24 : Nous nous revêtirons de l’homme nouveau, Jésus-Christ, dans notre esprit né de 

nouveau, et c’est là la source de la véritable justice et de la sainteté.  

 

Nous pouvons voir un principe en Ephésiens 4 : 21-24. Si nous voulons être revêtus de l’homme 

nouveau, nous devons d’abord nous dépouiller du vieil homme avec ses convoitises et sa 

corruption. 

 

Beaucoup de chrétiens sont très frustrés parce qu’ils ne sont pas capables de marcher 

victorieusement en Christ. L’une des raisons à cela est qu’ils ne se sont pas premièrement 

dépouillés du vieil homme, et ainsi ils essaient de servir Dieu tout en restant engagés dans un style 

de vie égoïste et plein de convoitises.  

 

Que devons-nous revêtir lorsque nous revêtons le Seigneur Jésus-Christ? 

 

Colossiens 3 : 12-14 
12 Ainsi donc, comme des élus de Dieu, saints et bien-aimés, revêtez-vous d’entrailles de 

miséricorde, de bonté, d’humilité, de douceur, de patience. 13 Supportez-vous les uns les autres, 

et, si l’un a sujet de se plaindre de l’autre, pardonnez-vous réciproquement. De même que Christ 

vous a pardonné, pardonnez-vous aussi. 14 Mais par-dessus toutes ces choses revêtez-vous de la 

charité, qui est le lien de la perfection.  
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 Nous devons nous revêtir d’entrailles de miséricorde, de bonté, d’humilité, de soumission, de 

patience et, par-dessus tout, nous devons nous revêtir d’amour.  

 En tant que chrétiens, nous voyons clairement le principe de devoir ôter l’ancien pour pouvoir 

revêtir le nouveau. Nous devons nous dépouiller du vieil homme avec ses mauvaises voies, et 

revêtir le nouvel homme, créé par Dieu en véritable sainteté et justice. 

 Dans l’histoire de Joseph, en Genèse, nous voyons que trois manteaux durent lui être ôtés 

afin qu’il soit revêtu de façon à accomplir la volonté de Dieu pour sa vie.  

 Dans l’histoire de Jésus-Christ, nous voyons aussi que trois manteaux durent lui être ôtés 

afin qu’il puisse accomplir la volonté de son Père et être le sauveur de toute l’humanité.  

 

Chaque vêtement ôté permet d’en revêtir un nouveau. 
 

I Corinthiens 13 : 13 
Maintenant donc ces trois choses demeurent : la foi, l’espérance, la charité; mais la plus grande de 

ces choses, c’est la charité.  

 

Les trois vêtements éternels que nous devons mettre pour remplacer les vieux vêtements 

corruptibles sont la foi, l’espérance et l’amour. 

 

Hébreux 5 : 8 
[Jésus] a appris, bien qu’il fût Fils, l’obéissance par les choses qu’il a souffertes,  

 

La souffrance n’est pas toujours la conséquence du péché, mais parfois nous faisons face à la 

souffrance ou à des circonstances douloureuses afin que nous puissions apprendre et grandir alors 

que nous répondons par l’obéissance et la soumission. 

 

Le premier manteau dont Joseph dut être dépouillé fut celui 

de fils, et ceci avait affaire avec son identité. 

 

Genèse 37 : 23-27 
23 Lorsque Joseph fut arrivé auprès de ses frères, ils le 

dépouillèrent de sa tunique, de la tunique de plusieurs 

couleurs, qu’il avait sur lui. 24 Ils le prirent, et le jetèrent 

dans la citerne. Cette citerne était vide; il n’y avait point 

d’eau. 25 Ils s’assirent ensuite pour manger. Ayant levé les 

yeux, ils virent une caravane d’Ismaélites venant de Galaad; 

leurs chameaux étaient chargés d’aromates, de baume et de 

myrrhe, qu’ils transportaient en Egypte. 26 Alors Juda dit à ses frères : Que gagnerons-nous à tuer 

notre frère et à cacher son sang? 27 Venez, vendons-le aux Ismaélites, et ne mettons pas la main 

sur lui, car il est notre frère, notre chair. Et ses frères l’écoutèrent. 

 

Verset 23 :  

 Joseph était le fils préféré de son père et celui-ci lui avait offert une tunique spécialement ornée 

pour le lui signifier.  

 Ses frères enviaient Joseph et ils décidèrent de le trahir. Le premier pas de leur trahison fut de le 

dépouiller du manteau que leur père lui avait offert.  

 En lui arrachant le manteau que leur père lui avait donné, les frères de Joseph lui disaient en 

substance : «Nous ne t’acceptons plus comme un membre de notre famille et nous ne te 

considérons plus comme notre frère.» 
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Verset 24 : Etre rejeté par des gens, et spécialement par ceux que nous considérons comme nos 

proches, peut vraiment être une expérience de solitude et d’affliction. 

 

Verset 25 : Ils s’assirent ensuite pour manger. Quand nous sommes rejetés, nous sommes isolés et 

nous sommes exclus de la communion fraternelle. Et alors que les autres se réjouissent d’être 

ensemble, nous sommes ignorés. 

 

Verset 27 : Venez, vendons-le aux Ismaélites.  

 Quand nous ne sommes pas acceptés, nous pouvons 

nous sentir trahis et peut-être que, d’une certaine 

manière, nous le sommes.  

 Ceci aurait pu amener Joseph à ressasser les 

souvenirs de ce rejet et de cette trahison pour le reste 

de ses jours, et il aurait pu devenir un estropié 

émotionnel.  

 Joseph dut renoncer à son droit d’être accepté.  

 Il dut s’accrocher aux promesses que Dieu lui avait 

faites. 

 Si nous n’abandonnons pas notre droit d’être acceptés, non seulement nos émotions en seront 

affectées, mais nous rejetterons aussi les autres. 

 Nous ne choisissons pas d’ôter le manteau de fils et d’être rejetés; d’autres autour de nous le 

font, mais nous devons choisir d’abandonner nos droits et ne pas exiger d’être acceptés.  

 Nous devons apprendre à continuer d’accepter même ceux qui nous ont rejetés.  

 

Jésus est le parfait exemple que nous devons suivre et, dans ses souffrances, nous pouvons voir 

ces trois mêmes manteaux qui durent être retirés à Joseph, être ôtés à Jésus, dans le même ordre. 

 

Jean 19 : 1-5 
1 Alors Pilate prit Jésus, et le fit battre de verges. 2 Les soldats tressèrent une couronne d’épines 

qu’ils posèrent sur sa tête, et ils le revêtirent d’un manteau de pourpre; puis, s’approchant de lui, 

3 ils disaient : Salut, roi des Juifs! Et ils lui donnaient des soufflets. 4 Pilate sortit de nouveau, et dit 

aux Juifs : Voici, je vous l’amène dehors, afin que vous sachiez que je ne trouve en lui aucun crime. 

5 Jésus sortit donc, portant la couronne d’épines et le manteau de pourpre. Et Pilate leur dit : Voici 

l’homme. 

  

 Jésus fut vêtu d’un manteau pourpre de royauté, ce qui signifiait que le peuple le rejetait 

comme le Messie, comme leur roi et comme le Fils de Dieu.  

 Tout comme Joseph qui portait sa tunique de plusieurs couleurs comme signe qu’il était le 

favori de son père, les soldats avaient revêtu Jésus d’un manteau royal pour se moquer de 

lui et le lui arracher ensuite.  

 Jésus ne provoqua pas les gens pour qu’ils le rejettent mais il le permit et n’exigea pas qu’ils 

l’acceptent comme leur sauveur et roi. 

 

Jean 1 : 11 
Elle [la lumière] est venue chez les siens, et les siens ne l’ont point reçue.  

 

Esaïe 53 : 3 
Méprisé et abandonné des hommes, homme de douleur et habitué à la souffrance, semblable à 

celui dont on détourne le visage, nous l’avons dédaigné, nous n’avons fait de lui aucun cas.  
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Quand nous abandonnons notre droit d’être acceptés, nous sommes alors capables de revêtir 

la foi. 

 

Ephésiens 1 : 4-6 
4 En lui Dieu nous a élus avant la fondation du monde, pour que nous soyons saints et 

irrépréhensibles devant lui, 5 nous ayant prédestinés dans son amour à être ses enfants d’adoption 

par Jésus-Christ, selon le bon plaisir de sa volonté, 6 à la louange de la gloire de sa grâce qu’il 

nous a accordée en son bien-aimé. 

 

 Parce que Dieu nous a aimés, Jésus est mort pour nos péchés afin que nous soyons acceptés 

dans le bien-aimé.  

 Aussi longtemps que nous luttons pour être acceptés par les autres, nous ne serons jamais 

capables de nous saisir par la foi de la vérité que Dieu nous accepte parce que nous sommes 

en Christ. 

 Tout comme le Père aime et accepte son Fils unique Jésus-Christ, il aime et accepte tous ceux 

qui ont reçu Jésus-Christ par la foi.  

 Nous devons nous laisser dépouiller de notre vieille identité afin de pouvoir embrasser cette 

nouvelle identité que nous avons en Christ par la foi. 

 

Après que Joseph eut été dépouillé de son manteau de fils, il en reçut un autre : le manteau de 

serviteur ou d’esclave. 

 

Philippiens 2 : 7-8 
7 mais [Jésus] s’est dépouillé lui-même, en prenant une forme de serviteur, en devenant semblable 

aux hommes; 8 et ayant paru comme un simple homme, il s’est humilié lui-même, se rendant 

obéissant jusqu’à la mort, même jusqu’à la mort de la croix.  

 

 Jésus quitta son trône dans le ciel pour venir ici-bas sous la forme d’un serviteur et devenir 

le sauveur de tous les hommes.  

 Joseph était maintenant vêtu comme un esclave et il servait fidèlement dans la maison de 

Potiphar, en Egypte. 

  

 Le premier manteau a affaire avec notre identité (qui nous sommes) et avec notre besoin 

d’être accepté (nos émotions).  

 Le deuxième manteau a affaire avec ce que nous faisons et avec notre besoin d’être compris; il 

concerne notre intellect. 

 

Genèse 39 : 7-12 
7 Après ces choses, il arriva que la femme de son maître porta les yeux 

sur Joseph, et dit : Couche avec moi! 8 Il refusa, et dit à la femme de 

son maître : Voici, mon maître ne prend avec moi connaissance de 

rien dans la maison, et il a remis entre mes mains tout ce qui lui 

appartient. 9 Il n’est pas plus grand que moi dans cette maison, et il ne 

m’a rien interdit, excepté toi, parce que tu es sa femme. Comment 

ferais-je un aussi grand mal et pécherais-je contre Dieu? 
10 Quoiqu’elle parlât tous les jours à Joseph, il refusa de coucher 

auprès d’elle, d’être avec elle. 11 Un jour qu’il était entré dans la 

maison pour faire son ouvrage, et qu’il n’y avait là aucun des gens de 

la maison, 12 elle le saisit par son vêtement, en disant : Couche avec 

moi! Il lui laissa son vêtement dans la main, et s’enfuit au dehors.  
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 L’intégrité et la motivation de Joseph d’être fidèle à son maître Potiphar et d’honorer Dieu 

allaient au-delà de ses seules actions visibles, mais venaient des profondeurs de son cœur.  

 Joseph ne voulait rien faire qui pût déshonorer son maître ou être un péché contre Dieu. 
 

Genèse 39 : 13-19 

13 Lorsqu’elle vit qu’il lui avait laissé son vêtement dans la main, et qu’il s’était enfui dehors, 

14 elle appela les gens de sa maison, et leur dit : Voyez, il nous a amené un Hébreu pour se jouer 

de nous. Cet homme est venu vers moi pour coucher avec moi; mais j’ai crié à haute voix. 15 Et 

quand il a entendu que j’élevais la voix et que je criais, il a laissé son vêtement à côté de moi et 

s’est enfui dehors. 16 Et elle posa le vêtement de Joseph à côté d’elle, jusqu’à ce que son maître 

rentrât à la maison. 17 Alors elle lui parla ainsi : L’esclave hébreu que tu nous as amené est venu 

vers moi pour se jouer de moi. 18 Et comme j’ai élevé la voix et que j’ai crié, il a laissé son 

vêtement à côté de moi et s’est enfui dehors. 19 Après avoir entendu les paroles de sa femme, qui 

lui disait : Voilà ce que m’a fait ton esclave! le maître de Joseph fut enflammé de colère. 

 

Verset 16 :  
Et elle posa le vêtement de Joseph à côté d’elle, jusqu’à ce que son maître rentrât à la maison. 

 Le vêtement même que Joseph portait en servant fidèlement 

Potiphar fut utilisé pour prouver son infidélité.  

 Potiphar était tellement en colère contre Joseph qu’il ne lui 

donna même pas l’occasion de se défendre de ces accusations 

mensongères. Au lieu de cela, Joseph fut jeté en prison où l’on 

échangea ses vêtements de serviteur contre ceux d’un prisonnier.  

 La femme de Potiphar l’avait dépouillé de son manteau, mais 

Potiphar lui ôta sa tunique, en sorte que tout l’habillement de 

qualité du serviteur fut remplacé par les vêtements rêches 

d’un prisonnier.  

 Ceci aurait pu amener Joseph à demeurer pour le reste de sa vie 

dans la déception d’être totalement incompris et calomnié.  

 Joseph aurait pu passer le reste de ses jours à réfléchir à ce qu’il 

aurait pu faire différemment et à repasser dans son esprit ce qu’il aurait pu dire à Potiphar et à sa 

femme sur la manière dont ils l’avaient trompé.  

 Joseph dut abandonner son droit d’être compris.  

 Joseph dut croire que son fidèle service à Dieu serait récompensé, bien qu’à ce moment-là, 

les hommes le jugeaient comme un scélérat. 

 Si nous n’abandonnons pas notre droit d’être compris, notre intellect deviendra obsédé par la 

pensée d’avoir été incompris et trompé.  

 Non seulement nous deviendrons obsédés par la pensée d’avoir été incompris, mais ceci 

endurcira nos cœurs face à la correction lorsque nous la mériterons vraiment, parce que nous 

commencerons à penser que nous avons toujours raison et que les autres ne nous comprennent 

vraiment pas. 

 

Proverbes 12 : 15 
La voie de l’insensé est droite à ses yeux, mais celui qui écoute les conseils est sage.  

 

Jésus aussi dut renoncer à son droit d’être compris; ceci peut être vu dans le deuxième manteau 

qui lui fut ôté. 

 

Jean 19 : 23-24 
23 Les soldats, après avoir crucifié Jésus, prirent ses vêtements, et ils en firent quatre parts, une 

part pour chaque soldat. Ils prirent aussi sa tunique, qui était sans couture, d’un seul tissu depuis le 



 

 
6 / 9 

haut jusqu’en bas. 24 Et ils dirent entre eux : Ne la déchirons pas, mais tirons au sort à qui elle 

sera. Cela arriva afin que s’accomplît cette parole de l’Ecriture : Ils se sont partagé mes 

vêtements, et ils ont tiré au sort ma tunique. Voilà ce que firent les soldats.  

 

 Les vêtements que Jésus avait portés jour après jour alors qu’il servait le peuple, enseignait 

dans les synagogues, guérissait les malades et manifestait l’amour de Dieu, lui étaient 

maintenant ôtés.  

 Le manteau de Jésus fut déchiré en quatre parts, tout comme celui de Joseph l’avait été par 

la femme de Potiphar lorsqu’il la fuyait.  

 La tunique de Jésus fut gardée intacte mais elle lui fut également ôtée. On essaya de 

l’accuser de beaucoup de péchés, mais en réalité tous savaient qu’il était innocent et qu’ils ne 

pourraient pas mettre en pièces son intégrité. 

 

Esaïe 53 : 4 
Cependant, ce sont nos souffrances qu’il a portées, c’est de nos 

douleurs qu’il s’est chargé; et nous l’avons considéré comme puni, 

frappé de Dieu, et humilié.  

 

Quand Jésus était sur la croix, le monde regardait et ne comprenait 

pas. Les gens pensaient qu’il mourait parce qu’il avait péché mais 

en réalité, il portait leurs péchés. 

 

Matthieu 5 : 39-41 
39 Mais moi, je vous dis de ne pas résister au méchant. Si 

quelqu’un te frappe sur la joue droite, présente-lui aussi l’autre. 

40 Si quelqu’un veut plaider contre toi, et prendre ta tunique, 

laisse-lui encore ton manteau. 41 Si quelqu’un te force à faire un 

mille, fais-en deux avec lui.  

 

Jésus n’était pas seulement en train d’enseigner un principe mais il faisait une déclaration 

prophétique de ce qu’il allait endurer afin de pouvoir nous racheter. 

 

Quand nous abandonnons notre droit d’être compris nous sommes alors capables d’être 

revêtus d’espérance. 

 

I Thessaloniciens 5 : 8 
Mais nous qui sommes du jour, soyons sobres, ayant revêtu la cuirasse de la foi et de la charité, et 

ayant pour casque l’espérance du salut.  

 

Même si nos efforts pour servir Dieu sont incompris et si nous sommes calomniés par les 

autres, nous pouvons «nous revêtir» de l’espérance sachant que Dieu est le rémunérateur de ceux 

qui le cherchent avec diligence (Hébreux 11 : 6). 

 

 Après que Joseph eut été dépouillé de son manteau de fils, il en reçut un autre : le manteau 

de serviteur ou d’esclave. 

 

 Après que Joseph eut été dépouillé de son manteau de serviteur, il en reçut un autre : le 

manteau de prisonnier. 
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Genèse 41 : 14-16 
14 Pharaon fit appeler Joseph. On le fit sortir en hâte de prison. Il se rasa, changea de vêtements, 

et se rendit vers Pharaon. 15 Pharaon dit à Joseph : J’ai eu un songe. Personne ne peut 

l’expliquer; et j’ai appris que tu expliques un songe, après l’avoir entendu. 16 Joseph répondit à 

Pharaon, en disant : Ce n’est pas moi! c’est Dieu qui donnera une réponse favorable à Pharaon.  

 

 Le premier manteau a affaire avec notre identité (qui nous sommes) et avec notre besoin 

d’être accepté (nos émotions) – acceptation par les hommes. 

 Le deuxième manteau a affaire avec ce que nous faisons et avec notre besoin d’être compris; il 

concerne notre intellect – approbation des hommes. 

 Le troisième manteau a affaire avec ce que nous avons ou ce à quoi nous nous accrochons; il 

concerne notre volonté – justice des hommes. 

 

Verset 14 : 

 Alors que les deux premiers manteaux furent enlevés par les autres, il dut ôter le troisième par 

lui-même.  

 Personne ne pouvait se présenter devant Pharaon sans être rasé de près et vêtu de façon 

appropriée. Si Joseph avait refusé d’ôter son manteau de prisonnier, il n’aurait pas pu se 

présenter devant Pharaon et serait resté en prison.  
 

Verset 16 : 

 Quand Joseph se présenta devant Pharaon, il eut une seule parole pour lui : Ce n’est pas moi! 

c’est Dieu qui donnera une réponse favorable à Pharaon. 

 Joseph put donner une réponse de paix à Pharaon parce qu’il avait la paix dans son 

propre cœur. 
 

 Avec le premier manteau, le manteau de fils, il dut renoncer à son droit d’être accepté.  

 Avec le deuxième manteau, le manteau de serviteur, il dut renoncer à son droit d’être 

compris.  

 Cependant, contrairement aux deux premiers qui lui furent ôtés, Joseph dut enlever le 

troisième manteau lui-même. C’est pourquoi il s’agit d’un acte de volonté.  

 Pour les deux premiers manteaux, Joseph n’eut que le choix de la manière dont il allait réagir 

à ce qui lui était arrivé. 

 Pour qu’il puisse se présenter devant Pharaon vêtu de beaux vêtements, bien rasé et bien soigné, 

Joseph dut renoncer à son droit à la justification et à la vengeance. 

 Et il dut enlever son manteau de victime.  
 

Genèse 50 : 19-20 
19 Joseph leur dit : Soyez sans crainte; car suis-je 

à la place de Dieu? 20 Vous aviez médité de me 

faire du mal : Dieu l’a changé en bien, pour 

accomplir ce qui arrive aujourd’hui, pour sauver la 

vie à un peuple nombreux.  

 

 Quand Joseph révéla à ses frères qui il était, il 

ne parla pas de ses souffrances mais de la 

façon dont Dieu avait utilisé même le mal 

qu’ils avaient fait, pour amener un objectif 

glorieux à se réaliser. 

 Jésus renonça à son droit d’être accepté lorsqu’on lui enleva le manteau pourpre dont les 

soldats l’avaient revêtu, ce qui signifiait qu’ils le rejetaient comme Messie, sauveur et roi.  
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 Jésus renonça à son droit d’être compris lorsqu’on lui ôta les vêtements qu’il portait alors 

qu’il enseignait le peuple durant son ministère terrestre. 

 

Quel fut le troisième vêtement que Jésus dut enlever lui-même? 

  

Jean 20 : 1-7 
1 Le premier jour de la semaine, Marie de Magdala se 

rendit au sépulcre dès le matin, comme il faisait encore 

obscur; et elle vit que la pierre était ôtée du sépulcre. 

2 Elle courut vers Simon Pierre et vers l’autre disciple que 

Jésus aimait, et leur dit : Ils ont enlevé du sépulcre le 

Seigneur, et nous ne savons où ils l’ont mis. 3 Pierre et 

l’autre disciple sortirent, et allèrent au sépulcre. 4 Ils 

couraient tous deux ensemble. Mais l’autre disciple courut 

plus vite que Pierre, et arriva le premier au sépulcre; 

5 s’étant baissé, il vit les bandes qui étaient à terre, cependant il n’entra pas. 6 Simon Pierre, qui le 

suivait, arriva et entra dans le sépulcre; il vit les bandes qui étaient à terre, 7 et le linge qu’on 

avait mis sur la tête de Jésus, non pas avec les bandes, mais plié dans un lieu à part. 

 

 Jésus dut enlever ses vêtements mortuaires.  

 Après la résurrection, il n’apparut pas comme une victime mais comme le vainqueur. 

 

Esaïe 53 : 12 
C’est pourquoi je lui donnerai sa part avec les grands; il partagera le butin avec les puissants, 

parce qu’il s’est livré lui-même à la mort, et qu’il a été mis au nombre des malfaiteurs, parce qu’il 

a porté les péchés de beaucoup d’hommes, et qu’il a intercédé pour les coupables.  

 

 Jésus n’apparut pas devant les pharisiens dans ses vêtements mortuaires ensanglantés 

pour demander justice et vengeance, mais devant ses disciples, revêtu de gloire pour leur 

apporter la joie. 

 Les vêtements mortuaires ne furent pas jetés de côté, mais soigneusement et délibérément pliés 

et rangés. 

 Nous devons délibérément, par l’exercice de notre volonté, mettre de côté les outrages et le 

mal subis, et renoncer à notre droit de justification et de vengeance.  

 Tout comme Joseph ne pouvait pas quitter la prison et se présenter devant Pharaon avant d’avoir 

décidé d’enlever ses vêtements de prisonnier, de même nous ne pouvons pas quitter la prison 

du tourment de notre passé avant de décider de ranger nos habits de victime et de 

renoncer à notre droit à la justification et à la vengeance. 

 En Jean 20 : 6-7, nous voyons que c’est lorsque Pierre vit les vêtements mortuaires mis de côté 

qu’il commença à croire que Jésus était ressuscité.  

 Notre témoignage de Christ ressuscité ne sera pas convainquant tant que nous n’aurons 

pas mis de côté nos vêtements de victime et revêtu les vêtements du salut.  

 

 Nous devons renoncer à notre droit d’être acceptés afin de pouvoir être revêtus de foi, 

sachant que nous sommes acceptés en Christ.  

 Nous devons renoncer à notre droit d’être compris afin de pouvoir être revêtus d’espérance, 

sachant que nous avons une récompense éternelle.  

 Nous devons renoncer à notre droit à la justification et à la vengeance afin de pouvoir être 

revêtus d’amour et de permettre à l’amour de Christ de se répandre sur tous ceux qui nous 

entourent, y compris ceux qui nous ont blessés.  
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 Dans notre marche spirituelle, nous commençons par renoncer à notre droit d’être acceptés 

afin de pouvoir être de véritables serviteurs; nous renonçons à notre droit d’être compris 

afin de pouvoir revêtir nos vêtements mortuaires et mourir à nous-mêmes pour pouvoir 

prendre part à sa vie de résurrection, en sorte que Christ puisse vivre à travers nous.  

 

L’empressement de Joseph à céder dans les domaines de sa vie où Dieu voulait œuvrer eut 

pour résultat qu’il fut couronné de gloire et revêtu des vêtements de la royauté. 

 

Genèse 41 : 41-43 
41 Pharaon dit à Joseph : Vois, je te donne le 

commandement de tout le pays d’Egypte. 42 Pharaon ôta 

son anneau de la main, et le mit à la main de Joseph; il le 

revêtit d’habits de fin lin, et lui mit un collier d’or au cou. 

43 Il le fit monter sur le char qui suivait le sien; et l’on 

criait devant lui : A genoux! C’est ainsi que Pharaon lui 

donna le commandement de tout le pays d’Egypte.  

 

 Joseph n’eut jamais à ôter les vêtements royaux qui lui 

avaient été donnés.  

 Le dernier manteau de Joseph fut la robe de l’autorité. 

 Jésus-Christ aussi a revêtu sa glorieuse robe pour toujours – la robe royale de l’autorité. 

 

Apocalypse 19 : 16 
Il avait sur son vêtement et sur sa cuisse un nom écrit : Roi des rois et Seigneur des seigneurs.  

 

Romains 8 : 17 
Or, si nous sommes enfants, nous sommes aussi héritiers : héritiers de Dieu, et cohéritiers de 

Christ, si toutefois nous souffrons avec lui, afin d’être glorifiés avec lui.  

 

 Si nous sommes disposés à souffrir avec lui, nous régnerons aussi avec lui.  

 Habillons-nous en vue du succès : de foi, d’espérance et d’amour.  

 

Que portez-vous aujourd’hui? 

 

 Que ceux qui luttent avec l’acceptation viennent et reçoivent l’adoption du Père.  

 Que ceux qui luttent avec le fait d’être incompris viennent et ouvrent leur cœur au Père qui les 

comprend mieux qu’ils ne se comprennent eux-mêmes. 

 Que ceux qui se sentent trompés et ont de la peine à lâcher leur besoin de justification et de 

vengeance viennent au Père qui leur donnera la grâce et l’amour pour pardonner et oublier 

leurs blessures. 

 Que ceux qui ont expérimenté la liberté dans la victoire, dans certains de ces domaines, 

viennent au Père et lui rendent grâce pour ce qu’il a déjà fait dans leur cœur et dans leur vie. 
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